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Retranscription de l’entretien avec madame Mille :

Quelques propos mais incompréhensible et donc impossible à retranscrire

· Mille : Moi donc c’est un propos d’utilisatrice puisque je suis, bon, très impliquée dans le quartier ; je suis propriétaire, enfin, l’association que je dirige « mourlo » est propriétaire de ce local depuis 98 ; moi-même, j’ai acheté un appartement au dessus donc j’habite ici et je, on a monté avec quelques habitants, quelques nouveaux habitants du quartier une association qui s’appelle « Thubaneau – Belsunce » que je préside, maintenant, que je n’ai peut être pas présidée au début mais 2 ans après et donc à ce titre, je suis complètement impliquée dans le, dans mon quartier et donc quand à la réhabilitation……, je vais donner mon sentiment ( rire). Je pense que c’est une réhabilitation à moindre coût et pas de belle qualité, à aucun point de vue, ni sur le plan des prestations, c'est-à-dire du bâti lui-même, on peut développer après, ni sur le plan de, disons de la vision politique de la chose c'est-à-dire de la vision des élus pour faire un nouveau quartier, ça c’est 0, 0 pointé !

Une question d’Amine mais elle demande de parler un peu plus fort car son problème c’est qu’elle est un peu sourde !!

· Amine : On aimerait savoir, c’est quel type d’entreprise ou d’organisme qui s’occupait de la réhabilitation De…

· Mille : La réhabilitation, c’est Marseille aménagement de A jusqu’à Z ! après dans un premier temps pendant quelques années, ils se sont occupés de la location de certains, de certains appartements enfin, de certains immeubles, certains immeubles ont été donné à des agences et d’autres, « marseille aménagement » les a gardé à gérer la location et maintenant depuis un peu plus d’1 an, 1 an et demi ils ont laissé la location à une autre SEM, à une autre SEM  qui s’appelle sogina voilà C'est-à-dire qu’actuellement, depuis plus d’un an, « marseille aménagement » ne loue plus, n’est plus responsable de la gestion locative qu’ils ont passé à la sogina mais qui est aussi une société d’économie mixte de la mairie donc c’est un, un arrangement interne je dirais voilà mais sinon au début, ils se sont occupés de la gestion, de la gestion de beaucoup d’immeubles dans la rue moi je parle essentiellement de la rue parce que la rue Thubaneau elle est particulière en ce sens qu’elle a été réhabilité entièrement si vous faite le tour du quartier à pied ça se voit y a des endroits cette rue elle est réhabilité deee, d’un bout à l’autre de Belsunce à Dugommier alors que dans les rues alentour c’est un immeuble par ci et un immeuble par là donc c’est différent ee la raison elle est, elle est très claire c’est que cet immeuble était dans un tel état cette rue était tellement dégradée à tous points de vue que tous les immeubles étaient quasiment squatée et que les propriétaires s’en sont débarrassés avec grand plaisir au début des années 90 et donc la mairie a racheté pratiquement tous les immeubles de la rue Thubaneau plus d’autres par ci par là mais rue Thubaneau ils ont tout acheté donc après il est bien évident que partant du moment partant du principe ou ils étaient propriétaires ils ont attaqué la réhabilitation elle a elle s’est fait très vite et d’un bout à l’autre de la rue alors qu’ailleurs on voit un immeuble par ci par là il y a un endroit où ça s’est fait ou c’est un peu ou particulier aussi c’est la rue Poid de la farine où tout un côté de la rue quand on part de Belsunce  le côté gauche en montant est tout réhabilité parce que c’était un peu dans le même, c’était un peu le même toppot alors que la partie droite elle est, elle est complètement …

· Amine : On a remarqué ça

· Mille : Elle est complètement encore en vrac parce que c’est des copropriétés et ce sont des copropriétés très compliquées ils n’arrivent même pas à obtenir la réhabilitation des façades voilà toute la rue d’alfonde oto donc la rue Poid de la farine c’est un d’un côté oui un côté non

· Amine : Vous avez une idée sur les anciens habitants qui étaient là avant où ils sont partis ils sont relogés ailleurs ou…

· Mille : où ? ici ?

· Amine : Les immigrés qui ont habités là avant …

· Mille : Moi je, bon,  Là il y a une association qui est très au fait de, de ce genre de chose, c’est centre ville pour tous voila hein eux c’est vraiment leur action et puis ils ont une action vraiment importante par rapport au déplacement des populations et tout moi mon sentiment c’est que je n’ai jamais rencontré ça fait ee je fréquente la rue depuis maintenant 97 la première fois que je suis venue visiter ici c’était au mois de juin 97 donc depuis je, disons que j’y viens régulièrement, au début avant d’acheter puis après quand les travaux ont commencés enfin donc disons que depuis 97 ça fait donc 7 ans maintenant je viens régulièrement et je n’ai jamais eu contact, pourtant Dieu sait que dans la rue je vois des gens, je parle, je n’ai jamais eu contact avec quelqu’un qui qui était déplacé voilà  je n’en connais pas voilà ee  bon donc je peux pas parler la dessus je ne peux qu’entendre je sais que dans le quartier il y a du y avoir des gens déplacés mais ce que je sais aussi c’est qu’il y a encore des dans les immeubles « sinacotra » il y a deus vieux monsieurs qui sont là et qui doivent être là depuis trente ans

· Agnès : Des immeubles qui sont dans la rue ?

· Mille : Oui y a un sinacotra dans la rue de ce côté ci, de ce côté ci un peu plus bas là un peu plus bas

· Agnès : Ouais ……parce que y a immeuble sinacotra en réhabilitation de l’autre côté

· Mille : Oui mais la la je crois qu’y a plus je crois qu’ils sont en train de le, il est en travaux et y a plus personne a l’intérieur par contre celui qui est de ce côté ci, sur ce trottoir du côté gauche en montant  là il y a encore au moins deux vieux monsieurs qui sont gentils comme tout qui doivent deux algériens type qui ne retournent pas chez eux qui à la retraite restent là puisque c’est des mecs qui travaillent plus mais qui sont qui sont toujours « sinacotra » et qui n’ont pas été déplacés……

· Interruption

· Mille : Quand, moi ce que j’en sais de la rue c’est que elle  les immeubles étaient squatés. Donc on peut pas dire qu’on déplace des gens qui squatent ça c’est (rire) hein c’est au moins de Belsunce la rue de la recollette jusqu’à la rue longue c’était tout squaté donc ee on peut pas dire qu’on déplace ce genre de gens après plus haut y avait le, cet hôtel Achile qui maintenant est fermé parce qu’il est tombé en ruine mais de gens déplacés moi je n’en connais pas voilà il a du y en avoir 

· Agnès : A l’hôtel Achile, ça fait longtemps qu’ y a plus personne ?

· Mille : où ?

· Agnès : A l’hôtel Achile ?

· Mille : Non, je crois que c’était au printemps, 

· Agnès : Ah oui ! 

· Agnès : d’accord !

· Mille : Mais là il y a déjà des jeunes, des élèves de madame tanzani qui avaient fait un travail  qui d’ailleurs étaient rentrés avec un appareil photo  le propriétaire leur avait couru après enfin y a des étudiants de l’humyni qui étaient venus je suppose que tansani elle a elle a des, des traces de ce truc

· Akram : la république vous pensez que ça été fait au rabais qu’est ce qui

· Mille : les travaux ? oui oui par exemple par exemple (rire)? je peux vous montrer juste un apperçut de ma cage d’escalier

· Akram : oui, 

· Mille : Je vous la montre

· Akram : on peut prendre des photos ?

· Mille : oui !

Ils y vont !

Mille : Après quand on démoli complètement des immeubles, des immeubles du 18 ème où il devait y avoir des cheminées partout, quand on démolit tout et qu’après tout est recouvert de placo, qu’est ce qu’on en dit des travaux ?

Akram : oui

Mille : voilà après si vous voulez je vous montre sur ma terrasse au dessus d’une fenêtre qui a donc la reflexion des travaux elle s’est faite en janvier 99 donc ça 5ans et demi et il y a déjà une fente comme ça

Ils y vont….

Mille : Voilà, voilà l’état d’une cage d’escalier qui a 5 ans ! Alors on ne peux pas fermer là parce que sinon y a pas d’aération et comme y a beaucoup d’humidité et moyenne en quoi on a une cage d’escalier avec une température d’extérieure c'est-à-dire plus de difficulté à chauffer enfin bon ça c’est pas normal, normalement là il y a une logique mais on ne la met pas parce que sinon toute l’humidité déjà qu’elle ne se résorbe pas et là elle se résorbe encore moins voilà vous pouvez prendre des photos c’est pas un problème voilà regardez ça c’est donc un exemple !Je peux pas laisser parce que j’ai la galerie d’ouverte mais…. Exemple de  qualité des travaux : le jour où on a réflexioné les travaux j’étais seule femme là au milieu d’une armée de mecs et y en a un qui était normalement une entreprise (là j’y comprends rien) mais une entreprise qui était entre y a maître d’œuvre et maître d’ouvrage c’est ça ? Le maître d’ouvrage c’est celui qui fait les travaux? et le maître d’oeuvre c’est celui qui commande ou le contraire ? je, je là je me mélange les pinceaux mais vous devez le savoir non ?non ?

Akram : Mais je me mélange également les pinceaux

Mille : Bon là y avait entre les deux y a un organisme de surveillance

Akram : D’accord

Mille : Bon et c’est une boite d’Aix qui venait et qui en principe est payée par le maître d’œuvre ou d’ouvrage

Magalie : Maître d’ouvrage c’est l’archi

Mille : Donc c’est « Marseille aménagement » ?

Magalie : Eeee je crois pas

Mille : Bon enfin je sais pas

Akram : On va dire le commanditaire et…

Mille : Je peux pas vous dire mais ce bonhomme que j’ai vu tout au long des travaux, qui venait bon et bien il était là il me dis y a pas de cave je dit comment li y a pas de cave je dis moi j’en ai acheté une de cave la galerie avec la galerie j’ai acheté une cave et mon fils est descendu dans la cave et vous maintenant aujourd’hui vous me dites y a pas de cave y a pas de cave il se met à rire les autres rigolent avec lui y a pas de cave vous savez pourquoi ? parce que l’entreprise la première a fait faillite la première entreprise ils voulaient faire refaire descendre dans les fondations pour l’humidité justement pour envoyer du béton pour empêcher l’humidité de monter bon lui il a faillite et la deuxième entreprise évidemment ils ont envoyer leurs gravas dans la cave et après on me disait alors que j’ai acheté sur mon acte de vente il y a écrit cave on me disait qu’il y avait pas de cave donc voilà alors la ça démontre le… alors je suppose que dans les autres immeubles c’est, c’est la même chose et non seulement moi je suis propriétaire d’une cave mais « Marseille aménagement » est propriétaire de l’autre et ce jour là quand il m’a dit en riant qu’il n’y avait de cave il y eu un représentant de « Marseille aménagement » qui n’a pas ouvert la bouche c'est-à-dire qu’ils prennent des gens pour des cons, passez moi l’expression voilà

Agnès : Mais quel était leur intérêt de ne pas dire qu’y avait une cave ?

Mille : je sais plus pourquoi, je sais pas comment mais je me rappelle plus pourquoi j’ai parlé de la cave et ils se sont tous mis à rire en disant il y a plus de cave or je suis propriétaire d’une cave et mon fils est descendu enfin je veux dire on est descendu mais il y a de l’eau dans la cave donc ils ont mis des gravas et nous copropriété o na  a commencé a faire débarrassé des gravas pour que l’expert puisse descendre voilà parce que la première fois qu’il est venu il a dit moi je ne descend pas il a fallut faire sortir des gravas ça çà montre, ça explique la qualité quand je dis que des travaux sont de mauvaise qualité vite faits avec des entreprises certainement, je dis pas qu’elle sont sous payés mais je dis avec des entreprises qui emploient un personnel non qualifié voilà mes propos exact voilà entreprises qui emploient un personnel non qualifié

Agnès : Et c’était qu’elles entreprises en loccurence

Mille : Là c’était « azur travaux »

agnès : Azur travaux ? Ils existent encore ou pas ?

Mille : Je crois que non !

Amine : Evidemment

Mille : Et voilà on met la clef sous le paillasson quand on a bien prit les… non, non !! voila ça a été réceptionner en janvier 99 l’immeuble a été réceptionné en janvier 99 moi je suis rentrée dans la galerie au mois de mars il y a des gens qui  qui ont commencés a aménager à partir de février mars en et moi j’ai aménagé chez moi en juin voilà

Amine : Et il n’y avait pas de contrôle par rapport à des travaux ?

Mille : Mais normalement il y a des contrôles c'est-à-dire ?

Agnès : Ben l’ANA, par exemple ? L’agence nationale pour l’amélioration de l’habitat

Mille : Moi j’ai jamais vu personne non mais là il y a un truc là moi j’y habite donc je n’est pas droit mais  des gens pour louer on eu plus près de plus de 100000 balles de subventions 

Agnès : Oui, oui bien sûr mais c’est justement l’ANA qui…

Mille : mais moi j’ai pas de relations avec l’ana parce que comme j’ai acheté pour  habiter on ne m’aide pas on aide que les gens qui après font des sous avec mais bon ça s’est autre chose sur le plan de l’étique bonjour bon et l’ANA moi je les est pas vu pendant mais il y a eu problème parce que les gens, copropriétaires ici on mis je crois deux ans avant d’avoir la subventions de l’ANA parce que ils n’avaient pas fait les dossiers comme il fallait et que le maire de Marseille était intervenu au dernier moment pour que les gens, est intervenu personnellement, pour que les gens touchent leurs subventions

Agnès : De quoi Les autres propriétaires ?

Mille : Comment ? 

Anès : Les autres propriétaires ?

Mille : Les propriétaires, les investisseurs je suis seule à avoir acheter pour habiter tout le reste ce sont les investisseurs de « Marseille aménagement »

Agnès : Et vous savez qui ils sont ?

Mille : Ah oui, je les connais bien sûr puisque …on retourne là bas

Amine : Akram descend

Mille : Non mais ça ne fait rien il peut rester

Retour à la galerie qui était restée ouverte

Mille : Pas trop longtemps car j’ai rendez vous

Donc que Les autres copropriétaires je les ai connus parce que ee « Marseille aménagement » nous a collé un syndic affilié à la mairie lui aussi qui ne s’occupe de rien du tout  dès que j’ai habité là mon premier soucis ça a été de changer de syndic et donc il a fallu que je fasse un travail pour rencontrer connaître téléphoner pour que les copropriétaires viennent au moins à l’assemblée a une assemblée générale pour quitter un syndic et en prendre un autre voilà c'est-à-dire que c’est moi qui est contacter monsieur  « bodema » qui lui est demandé la démarche à suivre pour se dégager de la « cogé ful fouc » lui c’est un petit syndic qui gère des immeubles qui  gère pas de grands ensembles alors que la c’est un syndic qui gère par exemple Valmante  donc les petits immeubles de la rue Thubaneau  ils en ont rien à cier et en plus ils doivent faire leur travail tout aussi mal a Valmante que dans la rue Thubaneau voilà c'est-à-dire qu’ils ne font rien du tout on arrive jamais à joindre la personne, si la porte est cassée, elle reste cassée si le ménage n’est pas fait ça resta pas fait on vous dit oui, oui qu’on envoie et puis on envoie personne donc j’ ai fait un travail, ça m’a pris presque deux ans pour connaître et rencontrer ou les avoir au téléphone les copropriétaires pour changer de syndic

Agnès : Deux ans ça vous a pris ?

Mille : Comment ?

Agnès : Deux ans ça vous a pris ?

Mille : Ah oui, ah bin oui il faut arriver à avoir les adresses des autres, arriver à les joindre au téléphone et puis la première année quand ils sont venus 

Agnès : Ils sont venus ?

Mille : Quand ils sont venus, ils sont venus on avait le beau rôle on est douze, on est pas nombreux quand même y avait on avait les poids nécessaires pour tenir l’assemblée générale et c’est là où les histoires des subventions non versées a été soulevé donc ils n’ont pas voulu changer de syndic tant que le problème des subventions n’était pas réglé ce qui était normal ! Parce que c’était, c’était sur réaliste ça ! à cette assemblée générale  « Marseille aménagement » et « la cogé fun fouc » se renvoyaient  la balle pour savoir qui n’avait pas fait le dossier pour la demande de subventions et les propriétaires étaient là ils… et puis en plus le mec de « Marseille aménagement » ne s’était pas présenté moi je le connais alors j’ai dis … à un moment je suis intervenue mais je n’avais pas à intervenir parce que j’étais pas concerné par j’ai dis mais monsieur Robufel c’était pas monsieur Robufel je sais plus comment il s’appelle oui Robufel le type de « Marseille aménagement » j’ai dis mais enfin ou c’est vous ou, je suis pas dans le coup mais ou c’est vous , c’est monsieur ils se regardent mais ils ne répondent pas ils  répondent pas c’était ni l’un ni l’autre c’était ni l’un ni l’autre tout les deux ou aucun  enfin c’était sur réaliste et après ça y a eu intervention du maire pour qu’il y ait des subventions bon moi ça c’est pas je crois que ça montre quand même comment dire l’état de désintérêt pour cette réhabilitation, le fait que en fait ils ont attaqué une réhabilitation mais personne n’en a rien a ciré que le centre ville soit un quartier, enfin, se voit avec plaisir, soit un quartier qui attire quoi voilà c’est clair ! (rire), c’est clair !! ; les seules manifestations c’est là que vous avez vu quand on est dans la cour puisqu’avec cette association « Thubaneau Belsunce », donc et bin ils m’ont laissé la clef de la cour moi je demandais la clef de la cour au moment ou je fais des activités bon maintenant je l’ai la clef de la cour et chaque fois que quelqu’un veut venir dans la cour on vient me chercher moi pour ouvrir la cour ! c’est une cour espace publique

Agnès : Et c’est elle qui a la clef ? Elle est fermée maintenant ?

Mille : Non alors, elle était, l’année passée quand vous êtes venus elle n’était pas fermée complètement  elle était ouverte deux heures le matin deux heures l’après midi de 10 à 12 et de 2 à 4 du lundi au vendredi. Voilà, en week-end !par des médiateurs urbains qui vous disent, à mais nous, qui viennent qui s’assoient et qui tirent leurs pétards et puis voilà voilà hin ça c’est clair et qui laissent leur poubelle dans leur local j’ai été obligé de enfin bon c’est abérrant, abhérant voilà et puis depuis après cet été à la fin de l’été quand il y a eu de grosses pluies il y a eu une poutre qui est tombée et donc maintenant c’est fermé complet c’est juste après nôtre dernière séance de cinéma donc à la limite mais bon ee voilà elle est tombée après les deuxième pluies, une parce qu’il y a eu un… au dessus du portail si vous regardez il y a une partie de l’immeuble, l’immeuble a été détruit ,autrefois les deux immeubles se rejoignaient, au dessus d’une ruelle quoi en quelque sorte moi je crois qu’ils ont démolis par erreur mais bon ça c’est une réflexion que j’ai entendue un jour que je n’aurais pas du entendre  je crois qu’ils ont démolis par erreur car c’était en fait la continuation de l’immeuble du jeu de paume mais l’immeuble du jeu de paume leeeee au 23 il a été ee utilisé en appartement de manière, je crois qu’au départ c’était pas clair voila et à mon avis eee par inadvertance (rire) donc il y a plein de choses qui sont…nous on devait avoir dans l’immeuble du jeu de paume au départ ils parlaient de mégé de la révolution après ils ont parlé de lieu de mémoire de la marseillaise 

Agnès : C’est là qu’a été la marseillaise ?

Mille : C’est là que …ce jeu de paume a été un jeu de paume au 18ème est devenu un théâtre pendant quelque temps et après est devenu le club des jacobins pendant donc de 91 à 93je pense pendant peu de temps et c’est de là qu’est parti le bataillon des marseillais qui a chanté la marseillaise donc l’histoire dit que la marseillaise a été chanté au 25 rue Thubaneau pour la première fois y a la plaque hin y a la plaque roger denis ouais ouais et moi j’habite donc le 25 27 c’est le même immeuble donc ici on est dans le… mais avec le placo au mur plus de cheminée

Rire d’Agniès

Akram : Mais les immeubles qui sont là ils sont du 18ème ?

Mille : Je crois que…je sais que la rue est globalement 18ème mais enfin y a qui de toute évidence ont du être démolis et reconstruits enfin mais y a quand même beaucoup de façade qui sont 18ème parce que pendant les travaux par contre on a eu monsieur Bouillon pendant toute la durée des travaux il a surveillé toutes les façades monsieur Bouillon c’est Gilles Bouillon c’est le responsable des bâtiments de France à Marseille c'est-à-dire c’est le seul qui peut dire merde au maire pardon !ça marche toujours ou non ?C’est le seul qui est au dessus du maire quoi le patrimoine l’atelier du patrimoine de la ville de Marseille il a aucun pouvoir Bouillon c’est le représentant de l’Etat et et bon  en principe il est écouté quoi mais là il a surveillé les travaux, 

Akram : les façades !

Mille : les façades !

Akram : Mais l’intérieur il, il… ?

Mille : Non l’intérieur, non il est venu une fois chez moi pour voir l’arrière du jeu de paume mais c’est tout parce que moi d’un fenêtre on voit l’arrière donc mais juste pour me  le montrer à quelqu’un mais sinon il n’est pas rentré dedans non non l’intérieur ils ont tout démolis  sans ee…moi je suis sûr qu’il y a eu des cheminées partout que bon…

Agnès : Vous avez trouvé quoi alors ? L’appartement quand vous l’avez trouvé, il était comment ?

Mille : A bin moi c’était un trou, c’était un trou l’immeuble c’était un trou !

Agnès : D’accord

Mille : L’escalier fallait monté l’escalier l’escalier qui tourne là comme ça il fallait monter les fesses contre le mur au milieu et monter de côté au milieu c’était un trou il n’y avait plus rien la première fois que je suis montée mais je suis monter plusieurs fois comme ça c’était un trou ils ont tout cassé

Agnès Et vôtre appartement ?

Mille : mon appartement bin maintenant il est…

Agnès : non mais ils avaient ? Vous avez pas les plans d’origine ? Par hasard ?

Mille : non ….

Agnès : 

Mille : non,  je sais pas si il y en a eu 

Agnès : vous avez pas du tout ?

Mille : Moi le premier maçon qui est rentré il m’a dit cette partie là c’était tout squaté j’ai sorti plusieurs centaines des seringues et un macabe moi sur le coup macabe je ne savais pas ce que c’était ils ont sortie un macabé donc de las…c’était les bas fonds de l’humanité la drogue, la prostitution, c’était innommable la rue Thubaneau innomable je crois que ça a été une des rues les plus sordides de Marseille les plus sordides maintenant les rues dans haut ou y a quand même beaucoup de prostitution je pense que c’est pas comparable à ce que c’était ici les femmes étaient à moitié nues dans la rue 

Agnès : dans votre souvenir vous vous en rappelé ?

Mille : moi je me rappelle avoir vu mais j’étais jeune marié après je crois que je suis plus passé mais y avait un, la première fois où je mangeais le couscous de ma vie c’était à la rémission de France y avait un restaurant arabe mais c’était le seul de Marseille, mais on pouvait manger le couscous et mon jeune marié m’avait…,  alors y avaient de grands plateaux et enfin on mangeait le couscous comme(…), et on était passé en voiture là et j’avais vu une femme assise sur un capot de voiture en culotte j’étais horrifié mais bon c’était courrant ça la rue c’était vraiment ce qu’on peut imaginer de plus sordide ce qu’ils montrent des fois dans les films américains qui montrent certains bas fonds là et la rue des récollettes voilà la rue des récollettes pour aller de la rue vincent trotto à la rue tapis vert voilà parce qu’après elle traverse, elle est plus large  c’est plus pareil mais de la rue Vincent trotto à la rue tapis vert c’était comme la rue Thubaneau c'est-à-dire plein de putes, de putes droguées et de souteneurs qui voila(…) c’est devenu dans les années 80 terrible là voila ça a duré 15 ans a peu près, à peu près(…) ça a toujours été une rue chaude même pendant dans le livre de machin la comment il s’appelle l’américain Mac Cay qui a écrit …lui était surtout de l’autre côté(…)et, mais il parlait quand même de la rue Thubaneau mais les quartiers chauds étaient de l’autre côté de la rue de la République puis après c’est arrivé là et c’est devenu des bagares et des bagares

Agnès : Comment on explique que la population elle ne soit pas resté bin oui parce que en fait les files elles avaient des chambres c’est ça ? elles étaient logés

Mille : Alors la franchement je peux pas vous dire ça j’ai pas suivi le trajet là ce qui reste dans le quartier c’est 3 vieilles putes passé moi encore  l’expression mais je crois qu’on peux pas dire autrement je vais pas dire vieille péripapétitienne elles sont rue poids de la farine y en a 3 ou 4 peut être 4 elles sont sur des caisses en plastique  assises la mais c’est des dames d’un certains âge qui ont acheté des appartements dans la partie réhabilité y en a 2 qui ont acheté des appartements

Agnès : alors comment on fait pour acheter des appartements dans la partie réhabilité ?

Mille : et bin mais là bonne question !

Agnès : parce qu’on m’a que c’était très difficile !

Mille : non mais il n’y a personne il n’y a que moi qui habite un appartement qui lui appartienne dans la rue moi j’ai eu un appui au bon moment de la mairie voila mais un truc par hasard j’ai un copain avec qui j’ai commencé ma carrière de prof et que bon ! qui a fait de la politique très vite en étant prof et puis qui est devenu très proche de Gaudin au moment ou Gaudin a été président de région et bon ce mec l’a suivi était dans son cabinet ou je sais pas quel titre et la il s’est trouvé à la mairie et un jour je me suis retrouvé au restaurant avec lui qu’est ce que tu fais là et toi bon et je lui mais peut être que je connaissais sa position et comme c’était l’époque ou je voulais m’installer mais je voulais m’installer au panier à l’époque je dis peut être que tu peux me rendre un service il me dit ça va je reviens te voir et il est revenu me voir le lendemain parce qu’à l’époque j’avais une petite galerie là bas et il m’a mis en relation avec « Marseille aménagement » avec consigne de me, de me traiter de faire, de répondre à ma demande mais bon ça il ne faut pas trop le dire bon moi je ne m’en cache non plus parce qu’ on ne m’a pas demandé le secret moi j’aimerais mieux que la rue y est une grande partie de gens qui  propriétaires habitants les immeubles, d’ailleurs maintenant je le dis à tout le monde, les immeubles seraient en meilleur état, on aurait commencé peut être tout de suite à faire un travail par rapport à la cage d’escalier si on avait été deux ou trois parce que moi il y a des beaucoup de choses qui m’agacent et bon avant que je mette en route pour voir un expert pour faire marcher l’assurance et tout eee, si y avait eu deux ou trois propriétaires un peu plus sérieux que moi dans l’immeuble et bin on aurait peut être commencé bien avant hin donc alors maintenant c’est paraît il leur soucis premier ça c’est ce, cet ami qui me l’a dit y a pas longtemps de penser à l’accession à la propriété parce que je dis dans ce quartier il y a des jeunes couples ou même des femmes seules mais qui bossent qui ont les moyens mais qui au lieu de donner 3 ou 4 milles francs de loyer aurait envie d’acheter puisqu’ils viennent par choix,les gens qui habitent là, qui habitent dans cette rue viennent par choix, le choix de vivre en centre ville ça c’est sûr et c’est une population moi je fais figure de grand-mère je suis grand-mère mais en plus c’est très, très jeune quoi c’est la trentaine, quarantaine quoi pour vous donner un exemple on a dans l’immeuble par exemple j’ai d’un côté c’est un coiffeur pour dame qui travaille dans les beaux quartiers de la ville de l’autre côté on a le maître pour l’Europe de la capoéra bon c’est pas rien il est assez fantaisiste mais c’est le maître pour l’Europe de la capoéra 

Agnès : Le coiffeur pour dame est ce que justement…

Elle est interrompue !!

Mille : un autre qui maintenant j’ai un jeune un locataire nouveau, c’est pour vous dire la qualité des habitants de la rue, un mec qui doit avoir je lui dit mais vous êtes bien jeune pour ça il est prof de philo a nante sup, à Lyon, et il habite là 

Agnès : comment il s’appelle ?

Mille : il s’appelle Maxime Robert il est jeune èh? Je lui dit mais vous êtes bien jeune il s’est à rire mais bon moi maintenant jeune à 35 ans ça me paraît non c’est pas très jeune mais bon je tranche un peu trop mais au demeurant il est très sympathique, il est venu me voir parce qu’il veut acheter l’appartement à mon avis pour l’instant ils ne peuvent pas vous vendre ils ont un engagement de dix ans et comme ça a été signé en 98 bon maintenant il reste 4 ans

Agnès : ça c’est très bien parce que justement ils doivent faire un portrait d’immeuble

Akram : savoir à chaque pallier…

Mille : …qui habitent ? Bon bin je les connais tous donc…au dernier il y a la jeune femme qui m’a fait la bise en passant Soraya qui est employée de à la maison des associations qui est une ancienne élève à moi donc et puis au troisième ils sont 4 au troisième donc il y a Joruna le brésilien Alain Castre le coiffeur mais coiffeur pour dame chique ee (rire) il est seul

Agnès : parce que c’est important de savoir aussi

Mille : lui il est seul Soraya elle est mère célibataire la jeune femme que vous avez vue elle a un enfant ça c’est le dernier étage 3ème  il y a que 3 étages au 3ème y a 4 locataires après plus que 3 par étages après y a Maxime qui c’est le 4ème ? Alain, Soraya, Maxime et Joruna Alors Alain il est seul, Soraya elle a son petit, Alain il est seul et Soraya il est jamais seul Joruna ça va ça vient c'est-à-dire c’est le Brésil l’été des fois ils sont 30 je sais pas comment ils font l’été ils font des représentations de capoéra un peu partout y a plein de brésiliens qui viennent je peux pas vous dire la cage d’escalier, l’immeuble bon bon mais c’est ça va m’en fin l’été il remplit à bloc

Amine : les appartements ils ont combien de pièces ?

Mille : Il doit y avoir parce que le mien il ne correspond à aucun autre 

Amine : c’est quoi c’est F3 ?

Mille : moi j’en ai fait un F3 j’ai deux chambres donc F3 mais j’ai un très, très grand séjour moi il m’a été vendu pour T4 parce que la pièce à vivre c’est une pièce en L et donc il y a une partie qui devait être une chambre mais que j’ai laissé voila c’est une grande pièce qui est l’essentiel de ma maison après j’ai deux petites chambres en bas il est sur deux niveaux mais ee au dessus celui d’Alain au troisième et celui au second c’est pareil c’est à dire c’est une pièce en longueur qui va de donc c’est des T2 c’est une pièce en longueur qui fait salon cuisine qui va de l’arrière qui traverse l’immeuble et puis une chambre en dessous parce que nôtre immeuble c’est la réunion de deux en fait de celui qui est au dessus

Agnès : deux apparts ?

Mille : alors la il faudrait avoir les plans

Agnès : une hypothèse

Mille : vous vous rendez compte de ce qu’on permet la, voila maintenant y a la voiture qui le gêne je suis jamais arrivé à ce qu’un policier se déplacent parce que c’est sans arrêt ils viennent et ils restent une heure ils déchargent il y a un 2 ou 3 entrepôts de chinois parce que ceux la ils sont bien élevés mais alors sur le plan de, de  comment dire de l’occupation du sol ils gaz hin !

Agnès : Ca veut dire quoi ils rentabilisent le mètre carré ?

Mille : ils rentabilisent, ils ont, ils ont des entrepôts dans tous les couloirs dès qu’il y a un couloir il le louent pour faire entrepôt la ce gros camion il s’est arrêté la haut et il décharge pour un entrepôt d’un chinois et après toute la semaine je vois passer des cadis, des diables la avec des cartons je sais d’où ça vient je sais d’où ça vient mais je sais pas où ça va c’est c’est hallucinant le textile et la Chine c’est hallucinant je suis au milieu je peux pas vous dire voila voyez l taille du camion il était devant ce couloir qui est un peu plus haut 

Agnès : Ca fait combien de temps que ça a été repris par les chinois  ces commerces

Mille : C’est récent ça fait 2 ans a peu près

Agnès : avant ça appartenait à qui ?

Mille : plutôt juif

Agnès : ça a changé de main très vite

Mille : plutôt juif parce que les arabes sont plutôt sur le cour Belsunce les magasins les gros magasins je sais pas trop mon fils Olivier qui travaille avec moi vous tuyauterait plus moi j’ai pas trop d’infos mais bon globalement pour moi le cour Belsunce est arabe, les magasins sont arabes, les grossistes tout autour c’est d’avantage juif d’abord parce que c’est toujours fermé le samedi donc ça veut dire qu’ils font chabade hin ? Et les chinois sont arrivés ee, moi je dirais écoutés ça fait 5 ans que je suis là je dirais 2 ans à peu près, 2 ans 2ans et demi mais pas plus 

Agnès :

Mille : mystère… les chinois ils sont, ils passent il y en a beaucoup qui ne parlent pas français y en a qui sont charmants la maintenant y en a un qui est propriétaire de la lingerie en gros la qui la avant c’était des français qui avaient ça c’était une fabrique de tricots, tricots belges français juif et puis ils ont vendus lingerie en gros vous avez vu tous les soutiens gorges culotte ils ne vendent qu’en gros et c’est un jeune homme c’est pareil moi je croyais que c’était un gamin mais bon il a plein de magasins à Paris, à Marseille donc il n’est pas si gamin que ça et bin il emploie un arabe qui est gentil comme tout et puis après c’est jamais les même qui sont dans le magasin et ils ne parlent pas français

Akram : et LULU CASTANIETTE a bougé aussi lulu castaniette

 le magasin qui a bougé il était en haut et c’était

Mille : oui la il est dans la rue non il est plus dans la rue il est la maintenant il est a l’angle de la rue longue mais ça c’est encore juif c’est pas chinois

Akram : ils se sont déplacés et les petits magasins ont étés repris

Mille : par un chinois oui mais la… un la un des plus gros, un des plus gros c’est celui qui fait l’angle rue Thubaneau rue longue de ce côté maintenant c’est chinois mais ils ont des produits ils ont dus reprendre les marques qu’avait l’autre avant moi j’avoue que je ne suis pas trop mais bon mais alors pour savoir où ils habitent c’est vraie que c’est une bonne question mais pttt !!! Ils sont comment dire, ils ne se mélangent pas ! jamais dans un café nous on fréquente il y a uncafé qui est sur le cour Belsunce le doc café c’est vraie que c’est très arabe mais bon si on veut boire un coup le soir ben on y va on fréquente un peu mais jamais un chinois les chinois on ne les voir nulle part ils jamais à une terrasse de café ils sont dans les magasins mais après où ils sont j’en sais rien 

Agnès : vous n’avez pas de contact en réalité ? C’est ça ?

Mille : eee non on a pas de contact c'est-à-dire qu’il n’y an a aucun qui est jamais rentré dans la galerie moi je suis rentré je vous dit celui d’en face qui est en diagonale la rue longueil est adorable avant il avait le petit chien après il a perdu le petit chien donc on se parle dans la rue comme ça un jour je voulais acheter un maillot de bain il m’ a dit que c’était en gros donc il  ne m’ a pas vendu au détail m’en fin en tant que voisine je croyais mais bon j’ai pas insisté j’avais presque honte de demander m’en fin y avait un truc qui me plaisait bon voila il m’a dit non et un jour je lui est demandé j’allais vous raconter quelque chose à son propos mais je ne me rappelle pas quoi

Interruption d’un individu qui entre dans la galerie

Individu : bonsoir messieurs dames 

Mille : bonsoir gladimir

Individu : Bonjour huqguette

Mille : on était en plein réunion en travail oui oui

Individu :un petit coucou en passant Huguette

Mille : et bin coucou

Individu : bon bonne assemblée a bientôt Huguette

Mille : a bientôt

Individu : au revoir

Akram : tout à l’heure sur la proposition de l’immeuble si, si…

Mille : il est dérangé ce jeune homme la mais c’est est un très bon peintre ce qui explique ma relation avec lui mais c’est vraie que c’est hard !

Akram : vous l’exposé ?

Mille : là c’est au milieu la

Akram : d’accord

Agnès : en fait on en était a beaucoup dérivé mais

Mille : oui c’est moi je pars dans tous les sens non on parlait des habitants de l’immeuble donc on en revient là je vous est fait le topos du quatrième, au troisième ee, au deuxième pardon c’est trois  femmes seules aussi, oui il y a beaucoup de gens seuls

Agnès : et c’est des gens qui restent longtemps les locataires ou pas ?

Mille : ah oui il y en a deux qui sont depuis le début, qui ont aménagé depuis que l’immeuble est ouvert à la location Jo, Mélanie et Paul Breton et puis il y en a une autre qui est arrivé très peu de temps après donc, les trois sont pratiquement là a quelque chose près depuis le début, trois femmes seules, il y en a une qui a des compagnons de temps en temps mais pas d’enfants il n’y a pas d’enfants dans l’immeuble c’est vrai  moi j’ai souvent mes petits enfants de temps en temps

Agnès : celui de Soraya

Mille : Soraya Postel, oui, elle elle a un petit qui a un an c’est un bébé encore moi j’ai souvent mes petits enfants donc ça va

Agnès : et dans le quartier globalement y a pas tellement d’enfants j’imagine ?

Mille : oh si, oh si, oui, oui, oui, non, non  y a des jeunes couples avec des enfants jeunes avec des enfants un peu moins jeunes mais il y en a des enfants au 23 par exemple il y a un mec qui s’appelle Eric Marta qui a un restaurant au cours Julien et qui vit, qui a la garde de il a trois enfants et il y en a deux qui vivent avec lui, donc que je connais, il habite là depuis le début lui aussi donc les minots sont au collège, ils vont en classe à la rue chappe au collège à la rue chappe bon et il y a plein de petits qui vont à l’école la derrière parmentier, parmentier c’est l’école je confonds toujours enfin derrière il y a une école maternelle c’est parmentier

Agnès : elle est sur Belsunce en fait ?

Mille : non elle est pas sur Belsunce non quand je parle des écoles elles sont plutôt par là entre ici et la gare Saint Charles Belsunce c’est par là y a pas d’école mais les enfants d’ici c’est Rue des dominicaines je crois c’est la petite école enfin l’école primaire oui il y a des enfants dans la rue oui, oui, oui, je connais Maria qui a trois enfants un grand garçon qui va à Tiers deux petites filles qui vont rue des abeilles, eee le petit de Brahim il va rue des dominicaines

Amine : vous, vous avez une idée sur le prix du loyer pour les locataires ?

Mille : Alors Paule Breton le seul que je connaisse qui a un T3 je ne me rappelle plus si elle a un 2 chambres ou 3 chambres elle a un appartement assez grand mais qui est tout en longueur et qui donne derrière, ça doit être un des plus grands de l’immeuble moi le mien c’est le plus grand mais il fait 100 mètres carré donc il n’y a pas de grand appartement et elle, il doit faire 85 mètres carré quelque chose comme ça et je crois que charges comprises elle était 3500, 3004, 3005 francs, francs donc non parce que je connais son loyer parce que quand on est arrivé c’était avant 2001, c’était en franc et que je crois que depuis ça n’a pas bougé, il n’y a pas eu d’augmentation, d’après ce que je sais

Agnès : Les nouveaux locataires, c’est beaucoup plus cher ?

Mille : J’en sais rien, je sais pas, je sais pas tout ce dit mais ce dit tellement moi c’est des trucs que j’ose pas trop demander mais j’ai pas tellement envie de demander combien tu paies de loyer je sais que j’ai une amie qui travaille avec moi « Thubaneau-Belsunce » Josette qui habite au 29,qui est là depuis 2 ans et qui veut acheter l’appartement et bon son loyer, je ne pense pas qu’elle était chère pour eee elle en avait vu pas mal avant de venir s’ installer là et à mon avis c’est raisonnable au niveau des prix mais je peux pas vous donner le…

Amine : Vous savez si vous ou les locataires ils ont faits des travaux si ils avaient des problèmes par exemple  d’étanchéité ou est ce que vous, vous avez fait des travaux après avoir acheté l’appartement ?

Mille : Chez moi ?

Amine : Oui

Mille : Non, non eee, il y avait eu des problèmes d’eau je sais sur l’appartement qui est à côté du mien, la porte est en face de la mienne mais là maintenant il y a un jeune couple  qui est làavec qui on est à couteau tiré je sais pas, je sais qu’il y avait eu un dégât des eaux, je pense que ça a été réparé depuis, parce que le propriétaire est quelqu’un qui s’en occupe donc et dans la mesure qu’il y a un syndic maintenant qui est sérieux, s’il y a un problème c’est réparé

Amine : c’est réparé ?

Mille : Ah oui ah oui bien sûr nous globalement sur le plan de l’immeuble, on a un problème d’eau par le vélum qui est sur le toit qui permet de sortir la haut et il y a un truc en zinc qui normalement est autour du vélum et apparemment il manque sur la moitié donc il y a des problèmes d’eau sur la pallier la haut et ça c’est un truc, on a un devis enfin  c’est un truc qui va se réparer on a un syndic normal si il y a un problème il va s’en occuper quo

Mille : Pas de problème d’isolation bruit avec les voisins?

Mille : Non, isolé c’est assez bien isolé

Akram : Et dans l’appartement entre les différentes pièces de vôtre appartement

Mille : OUI, oui, oui  c’est bien isolé on a un peu de bruit en été quand les brésiliens débarquent mais bon on a les fenêtres ouvertes donc ça, c’est pas gênant non y a eu des problèmes d’eau mais à ma connaissance celui qui reste maintenant c’est celui qui concerne  la copropriété moi j’en ai un aussi qui concerne la copropriété parce que j’ai de l’eau qui coule derrière et que  comme je néglige un peu mas ça concerne la copropriété donc il faut que je m’en occupe quand j’ai des grosses pluies c’est l’étanchéité de ma terrasse mais la c’est un problème très c’est un truc un peu compliqué parce que, moi je me suis fait avoir par « Marseille aménagement » ils m’ont fait payer l’étanchéité latérale alors qu’en fait non c’est une terrasse qui est privative parce que les autres ne peuvent pas y accéder mais ça concerne, l’étanchéité concerne la copropriété et « Marseille aménagement » m’a raconté des blagues en me disant que c’était moi que j’avais droit à la terrasse voila ils m’ont fait miroité la terrasse mais en me disant faudra faire vous l’étanchéité moi j’avais tellement envie de la terrasse que j’ai dis oui mais j’ai su après que même privative parce que les autres ne peuvent pas y venir tout le monde en profite parce que c’est plein de plantes et que je mets de la verdure donc mais normalement l’étanchéité devait être faite par la copropriété c'est-à-dire que je me suis faite avoir et comme moi j’avais des travaux j’ai des ouvriers qui ont fini l’appartement c’est pour ça j’ai acheté un peu dans des conditions j’ai acheté le gros œuvre ils m’ont faits une fleur quoi j’ai fini moi à mon goût les carelages

Akram : Tout à l’heure sur la composition de l’immeuble j’ai fait un petit, un petit tableau si vous pourriez un peu me le…

Mille : vous le corriger ?

Akram : Là par exemple, c’est le troisième étage…4,4 4 appartements

Mille : Non, non ça ne se passe pas comme ça c'est-à-dire qu’il y a ….

Amine : Y a combien de pièces donc y a trois étages ?

Mille : Il y a trois étages mais à chaque étage il y a un dénivelé c'est-à-dire je vous ait dit c’est la réunion de deux immeubles donc, écouté si il y en a un qui reste, je vais vous montrer vous restez ? Si y a quelqu’un qui rentre, j’ai pas envie de fermer, je laisse la chienne je vous montre rapidemment

ça intéresse dans votre travail de voir……. ?

Akram : Oui la composition

….Incompréhensible….

Akram : on va commencer par le haut puis on va descendre petit à petit ; là j’ai vu des tomettes qui, sont à mon avis  récentes, qui ne sont pas d’origine

Mille : ces des tomettes anciennes, ça a été mal posé

Akram : Ah bon c’est de tomettes d’origine ?

Mille : Ah beh celles qui manquaient non, non, eee il y en a qui restait là vous voyez moi quand je suis monté la première fois, le bord était encore mais je crois qu’ils les avaient gardés il y en a anciennes et ils en ont remplacé quelques unes mais ça a été très mal fait et maintenant on a fait un devis pour les remettre à jour et ça nous coûte la, alors comme les autres n’y habite pas il y a que moi qui est envie de faire de refaire comme je crois qu’il y en a beaucoup qui veulent vendre dès que ce sera possible voila, ça c’est qui correspond d’après ce que j’ai compris au 27 d’après ce que j’ai compris et puis le 25 c’est là ils ont pris une partie, de l’immeuble du jeu de paume pour faire pour faire la deuxième partie de l’appartement je vais vous montrer l’appartement comme ça vous comprendrait mieux parce que moi mon appartement il tient là aussi alors que sur les autres étages il y en a un, deux, trois, au deuxième étage c’est le même toppot un, deux trois donc y en a deux un sur un pallier ici et deux en bas et en haut il y en a deux sur un pallier et l’autre en bas 

Amine : Ca fait trois !

Mille : Ca fait trois ! Mais deux ici !

Amine : Deux ici et trois là haut !

Mille : Non !!! Ici y en a trois d’appartements ! un, deux, trois ! Alors je vous montre, vous venez ?

Amine : Oui

Mille : Je vous montre l’intérieur pour que vous compreniez ! Je crois que c’est mieux moi je…voila, là y a trois appartements un sur ce pallier, un là, qui ne donne, celui là sur la rue, celui là que derrière, et celui là il donne des deux et le mien c’est le seul dans l’immeuble qui est cet agencement la voila…Incompréhensible

Mille : ( ...) Une belle fontaine c’est très, c’est soft,(…) y a des trucs à angle, les parapets sont beaux, y a de beaux matériaux et puis pour la petite histoire, ça s’est bien aussi de vous le dire, c’est que la cour n’était jamais ouverte sauf quand nous on l’ouvrait, sauf quand on faisait, on avait déjà commencé à faire du cinéma l’année qui a suivie dans l’hiver la mairie a été sommé par l’Europe d’ouvrir ou de rembourser, parce que l’Europe a mis des ronds, mais a mis des ronds pour espace public, et du coup ils ont mis des médiateurs, c’est pour ça qu’ils ont ouverts 2 heures le matin 2 heures l’après midi en fait, ils en ont rien à cirer de l’opinion publique, ils ont été obligés pour ne pas rembourser les sous à l’Europe.

Amine : Je veux dire, dans votre programme comme association « Thubaneau Belsunce » est ce que vous faites un programme pour aider les gens viennent habiter dans le quartier si ils ont des problèmes ?

Mille : Non, on est pas trop dans le social, on est dans l’animation de quartier ; pour aider il y a cette association  centre ville pour tous qui a un créneau très, très social pour le, par rapport au logement par rapport à l’aide justement ils sont très, ont ciblés tout à fait cette démarche là et nous on à ciblé d’entrer plutôt une démarche animation convivial pour essayer de faire  que les gens se rencontrent de là à dire qu’on est vous savez dire qu’on est moi tout le monde rentre (…) on le fait mais pas, c’est fait gentiment on a pas, dans le cadre de l’association, on a pas une activité qui va vers le social, on a une activité qui va vers l’animation de quartier, on organise des repas de quartier, par exemple une année c’est des dames magrhébines qui nous on fait le couscous dans la cour on a cuisiné dans la cour on servi 300 repas et bon là il y a beaucoup de

Discours sur Algérie méditerranée incompréhensible, entre Mille et sa copine .

Bon, par exemple il y a un centre social, vers la gare la haut, qui s’appelle centre social Belsunce ils ont organisés ce qu’ils ont appelé festival la clôture ça a été un repas et nous Thubaneau Belsunce on a ouvert la cour pour accueillir ce repas donc voyez on a un côté plutôt convivial plutôt un peu, on essaie d’être plutôt un peu festif que social maintenant on en demeure pas moins qu’y a souvent moi c’est souvent que, que des nanas me demandent des impôts par rapport aux écoles par rapport bon mais on a pas cette démarche là

Amine : juste deux dernières questions par rapport à l’arrivée des nouveaux syndicats pour vous il n’y a pas de problèmes au niveau de votre immeuble ?

Mille : Au niveau syndic vous voulez dire ?

Amine : Oui, oui au niveau syndic, donc eee

Mille : bè il y avait des problèmes avant

Amine : vous avez changé de syndic donc là ça va mieux

Mille : La maintenant oui, oui ça beaucoup ça va mieux c’est quelqu’un qui est à l’écoute qui gagne ses sous quoi je veux dire alors que la cogé fun fouc ils ne gagnaient pas leurs ronds, on les appelait oui, oui, oui, oui ils ne faisaient pas leur travail, au 29 aussi ils l’ont changé, hein Josette ça va mieux quand même ? Ils avaient le même syndic c'est-à-dire que systématiquement Marseille aménagement a mis comme syndic des gens, hin de la même société d’économie liées à la mairie je dirais pour résumer qui sont responsables de grands ensembles de et puis écoutent quand même ce qui se passe rue Thubaneau comme d’autres rues c’est pareil rue des dominicaines je sais qu’il y a des nanas qui ont des dégats des eaux énormes dans la maison et comme elles  sont toujours avec la cogé fun fouc c’est pas réparé voila…

Amine : A votre avis l’image de la rue Thubaneau qui était avant est ce qu’elle a changé pour les autres habitants de Marseille qui ne connaissaient pas ?

Mille : Les gens qui viennent, ceux qui viennent ,moi en tant que galerie eee, il m’arrive de faire venir beaucoup de monde bon ceux la bien évidemment ils voient que ça change mais y a encore des gens dans Marseille qui sont capable de dire on habite pas rue Thubaneau voila donc je peux pas ça dépend qui ça a changé pour ceux qui ont pris la peine de venir et ceux qui veulent rester sur leur schéma ancien bin ils restent sur leurs schémas anciens moi j’ai des gens qui viennent un peu chicos je dirais et qui me disent mais pourquoi vous ne faite pas changer le nom de la rue parce que ce nom de la rue c’était mais moi ça me plait d’habiter rue Thubaneau mais bon donc ee dans un bon milieu bon chic bon genre habiter rue Thubaneau ça fait un peu drôle quoi moi quand je suis venue habiter tous mes amis m’ont dit mais tu es folle et mon fils ah ben c’est simple on vient plus te voir ! et puis hin ? depuis les enfants sont nés et je garde les enfants rue Thubaneau sans problème et puis il y a plein de gens qui viennent au vernissage qui voient bien que la rue rue Thubaneau et qui voient bien que la rue elle a changé elle est morte maintenant la rue , la rue au lieu d’être ultra vivante comme elle l’était avant maintenant c’est un désert !

Copine à Mille : (…) Autour de la trentaine, eee, après y a à mon étage mais plutôt autour de la quarante, cinquantaine et  au premier étage c’est à nouveau des jeunes …

Mille : Et puis y a le couple de piano, cinquante ans qui ont deux enfants 

Copine Mille : EEEE, oui je vous dit plutôt classe moyenne et plutôt des gens qui ont suffisamment d’ouverture d’esprit pour venir habiter le centre ville et la rue Thubaneau quoi 

Akram : Et les loyers ?

Copine Mille : Je pense que, enfin, je pense qu’ entre autre le prix des loyers en centre ville ont permis à des gens de venir habiter le centre ville plus facilement qui parce que bien que ce soit en train d’augmenter comme partout dans Marseille

Mill : Ah ils ont augmenter depuis que tu es venu je croyais que ça n’avait pas augmenté depuis le début

Copine Mille : Ah si, si, si ça augmente tous les ans, tous les ans

Mille : Tous les ans ?

Copine Mille : Oui tous les ans !

Mille : Ah comme le parking alors ? ah parce que le parking augmente tous les ans

Copine Mille : C’est l’indice de la construction à chaque anniversaire

Mille : Ca aussi ça fait parti des caractéristiques c'est-à-dire qu’ils n’ont pas respectés, dans la réhabilitation ils n’ont pas respectés la loi qui veut que maintenant tant de place de parking par tant habitants ça a pas été respecté là dans la rue il y a un parking en haut public qui accueil, qui est réservé quasiment c’est tous les commerçants qui ont leurs places là de la rue Tapis Vert ou de la rue et nous dans la rue y a en tout et pour tout 12 places de parking dans la cour du 29 voila pour une rue c’est tout ! et on peut plus se garer il y a plus de place quoi voila ça c’est il y a pas eu du tout le respect du quôtat de place de parking je crois que depuis ça évolue sans arrêt je crois que depuis (…) ils font,…, disons qu’on les oblige à faire d’avantage attention mais là, là dans la rue le parking c’est problème !

Copine Mille : En revanche moi je trouve pas contre moi l’immeuble où j’habite je trouve que c’est vraiment une belle réhabilitation oui, oui Marseille aménagement

Amine : Il n’y a pas de problèmes ?

Copine Mille : Y a quelques je sais qu’il y a des voisins qui ont quelques problèmes d’humidité ect… mais c’est pas méchant et la réhabilitation a été faite alors c’est un peu décor de théâtre c'est-à-dire que tout est en placo, voila ils ont tout recouvert en placo l’avantage c’est que c’est un excellent isolant et thermique et pour le bruit et il est raie qu’on a pas de problèmes moi j’ai la même hauteur de plafond à peu près  et c’est vrai qu’au premier hiver j’étais très inquiète et en fait ça chauffe très, très bien parce que tous les murs sont doublés de placo le plafond aussi puisqu’il y a un faut plafond le placo et c’est vraie que du coup…

Mille : Sur le plan de la construction c’est de la mauvaise c’est pas de la belle construction mais ça a des avantages moi je dis qu’ici ils voulaient me faire une fleure et me faire un revêtement sur les murs mais ici j’ai pas voulu moi ma maison à la limite j’aurais peut être le, le placo j’y tenais pas plus que ça mais à la galerie oui parce que ça vous permet d’accrocher les tableaux direct on bouche les trous et puis voila j’ai pas besoin d’avoir toujours les qui sont toujours tordus j’accroche donc à la galerie j’y tenais au placo alors que la galerie elle était décidé Isabelle elle m’avait dit si vous voulez on fait un effort à la galerie

Amine : Alors il y avait des travaux à la galerie aussi ?

Mille : Ah bin, bien sûr

Amine : Pendant la réhabilitation de l’immeuble

Mille : Ah bin oui ça a été une boulangerie ici dans le temps, donc eee, bin oui ! j’ai sauvé le carrelage le jour où ils l’ont attaqué au marteau piqueur ils ont attaqué là bas et puis tout d’un coup j’ai réalisé que c’était placo ciment alors j’ai dit vous arrêté tout et j’ai gardé mais ça, ça doit être la trace d’anciennes divisions quoi c’est, je sais pas à quoi ça correspond hin ?, y a trois carreaux différents bon ici ee, j’ai jamais trop vu ici comment c’était alors je, mais par contre c’est quand ils ont démolis, ils, ils étaient en train d’attaquer au marteau piqueur pour tout enlever, ils allaient tout enlever les carreaux et ou j’ai tout arrêté pour garder les carreaux ciments voila, hin ?

Akram : C’est étonnant de casser eeeee !!!

Mille : Ils avaient pas vu ils avaient pas regarder ce qui avait dessous ils avaient casser pour me mettre un, ils ont été surpris que je ne veuille pas parce qu’ils m’auraient mis des carreaux tout, tout blanc la tout non, comme ils ont mis à côté et que j’ai sauvés mes carreaux ciments eux ils auraient besoin de réhabilitation mais bon on verra quand je vendrais beaucoup de tableaux quand vous serez tous architecte et que tous les étudiants que j’ai reçus viendront m’acheter chacun un tableaux je serais tiré d’affaire !

Amine : En conclusion on peut dire que vous êtes satisfait d’habiter ici au centre au niveau construction c’est, c’est confortable, il n’y a pas beaucoup de soucis ?

Mille : C’est pas des beaux travaux mais c’est vrai que moi je suis très contente d’habiter au centre ça, c’est un choix ! et les gens qui sont, qui font ce choix la aussi, mais en même temps il y en a qui sont partis à cause d’immeubles qui sont devenus invivables parce que, le, l’immeuble le 29 c’est le même que, il rentre dans la catégorie, comme le 27, des gens qui ont changés de syndic et donc, les choses se passent mieux maintenant, mais y a des immeubles en début de rue qui sont eee, où les portes sont cassées, où, il ne faut pas prendre notre avis à toutes les deux pour l’avis général, par contre ce qui est vrai c’est que les gens qui viennent habiter ici par là ils viennent volontier ils viennent par choix après il y en a qui partent il y en a qui sont partis il y en a qui hésitent à partir enfin eee

Amine : Il y a un peu de tout, quoi ?

Mille : Il y a du pour et du contre !

Copine Mille : Oui, c’est assez convivial dans l’ensemble

Mille : Oui mais ça c’est nous le faisons la convivialité, c’est pas, c’est pas, c’est pas la mairie 

Copine Mille : C’est parce que on a des liens avec les voisins, quoi (…) avec Mille, toujours, qui parle en même temps et qui n’arrête pas de tousser !!!!!!!!!

Amine : On peut avoir un pourcentage du nombre de nouveaux habitants qui vient par an, à peu être deux, trois, cinq ?

Mille : Là c’est des questions de professionnel ça, moi je sais pas ça

Copine Mille : En 2002, hin 2002, hin 2001, 2001 eee, maintenant je trouve que c’est très stabiliser en tous cas dans mon immeuble, alors ça doit être eee, peu être parce que, parce que les gens baissent d’une part et aussi parce que les loyers sont tellement augmenter sur Marseille que je crois les gens hésitent à déménager, ça c’est aussi une réalité hin, mais, mais je crois aussi que ça se stabilise quand même, je vois moins de camions de déménagement, qu’à une période.
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